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Entre aimables confrères :
— D’abord, moi, je ne dis jamais du mal de 

personne. . .
— C’est vrai. .. ajoute l’autre, tu parles 

toujours de toi !

(4) Étude de B. Basset, 16 juin 1673.
(5) J.-B.-M. Barthe : Analyses des actes de Trottain, 

p. 35.
(6) Étude de C. Deguire, 21 décembre 1761.
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Lee PLAPAO-PADS de STUART diffèrent du bandage, étant applicateurs mécano-chimi- 
ques, faits auto adhesife expressément pour maintenir les muscles détendus sûrement en 
place. Ni ceurroiee, ni beucies, ni reeeert attachés, ne peuvent glisser, ne peu vent ainsi 
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pêchés de travailler — cas des plus opiniâtres vaincus. Souples comme du velours — 
faciles a appliquer— peu eouteux. Grand Prix (Paris), Médaille d’Or (Rome). Pro­
cédé de guérison naturel dispensant de l’usage subséquent d’un ban- 4Y TP A 
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Plapao Co., 3695 Stuart Bldg., St. Louis, Me.

Vous savez que tourte est le nom que nos 
ancêtres donnaient à un pigeon voyageur. Ce 
mot ils l’avaient emporté de France, peut-être 
de Normandie.

De nos jours, le Nouveau Larousse nous ap­
prend. qu’en France, tourte signifie tarte ou 
pâté. Passons à tourtière. Ce mot en Canada, 
n a plus maintenant qu’une signification : pâté 
de viande de porc. Certains anciens imaginaient 
que tourtière, jadis, devaient désigner un pâté 
de tourtes. C’est possible, mais le mot avait 
aussi une autre fonction, puisqu’il désignait le 
plat dans lequel on faisait cuire les pâtés ou les 
tartes.

Au nombre des ustensiles que possédaient 
Jeanne Mance, il y avait des " tourtières gran­
des et petites en cuivre jaune ”.(4)

En 1693, le notaire Trottain, de Batiscan, 
mentionne une tourtière avec son couvercle.(5)

L’officier Sarrobert, en 1756, avait une 
tourtière de cuivre avec couvercle. Enfin, j’en 
ai relevé une autre en 1761.(6)

Ces mentions ne sont pas les seules, je ne 
signale ici que celles que j’ai noté, au hasard; 
elles suffisent néanmoins pour faire voir que la 
tourtière (ustensile) fut en usage pendant plus 
de cent ans.

Peut-être existe-t-elle encore, mais sous un 
autre nom.

E.-Z. Massicotte.

(Bulletin des Recherches historiques.)

de là, je pus voir à loisir d’immenses légions 
passant toujours sur un front qui s’étendait 
bien au-delà de l’Ohio, dans l’ouest..."

Audubon nous dit encore qu’en 1805, il a 
vu des voiliers ayant une cargaison complète 
de pigeons, venir les décharger sur les quais de 
New-York où ils se vendaient un centin la 
pièce, et qu’en mars 1830, ils étaient si abon­
dants sur les marchés de cette ville, qu’on en 
rencontrait partout. En Pennsylvanie, il a con­
nu un individu qui en prit près de cinq cents 
douzaines en un seul jour.”

Cette longue mais intéressante citation est 
extraite de l’ouvrage que notre naturaliste, le 
canadien-français C.-E. Dionne, a consacré 
aux oiseaux de la province de Québec.

A ce qui précède M. Dionne ajoute :
Maintenant, et depuis un bon nombre 

d années elles sont, à bien dire, totalement 
disparues de notre province ; les derniers spé­
cimens que je me suis procurés ici remontent à 
plus de vingt ans ; ils avaient été tués dans la 
forêt en arrière de Charlesbourg, et depuis, 
il ne m’a plus été possible de m’en procurer. 
Pourtant la tourte se voyait encore en grandes 
bandes jusqu’en 1875, dans plusieurs paroisses 
du côté sud du fleuve, entre autres à Trois- 
Pistoles, St-Paschal, St-Philippe-de-Néri, Mont- 
Carmel, St-Nicolas, etc. On m’a dit même que 
dans cette dernière paroisse en 1875, dans un 
seul coup de rets, on en avait capturé plus de 
dix douzaines ; et ceci n’arrivait pas souvent 
même dans le temps où elles étaient si nombreu­
ses, mais ce fait n’en prouve pas moins leur 
grand nombre encore à cette époque, après ce 
qu’on vient de voir de ce nombre prodigieux 
de tourtres, on comprend difficilement qu’elles 
soient disparues presque totalement dans un si 
court espace de temps. Il n’y a aucun doute 
que les terribles massacres que l’on en a fait 
et surtout les déboisements successifs des forêts 
où elles allaient nicher et se reposer, ont contri­
bué à en diminuer graduellement le nombre 
jusqu’à la disparition.”
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